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RÊVERIE

Les arbres ont perdu leur verdure brillante,
On ne voit plu de fleurs dans le jardin désert ;
Les nids abandonnés n’ont plus de voix qui chante, 
La nature frissonne au souffle de l’hiver,

J’ai, sur un guéridon, tout près de ma fenêtre,
Un petit rosier blanc entr’ouvert à demi,
Pauvre fleur solitaire, en qui je vois renaître 
Dans un lointain vermeil, le printemps endormi,

Im

>a
Ainsi, quand vient pour nous l’automne de la vie, 
Une seule vertu suffit pour l'embellir,
Et prêter son parfum à l'àme endolorie,
En attendant l’avril qui ne doit pas finir.

Napoléon Legendre.

RÊVE D’ARTISTE

Parfois, j’ai le désir d’une sœur bonne et tendre 
D'une sœur angélique au souscrire discret ;
Sœur qui m’enseignera doucement le sect et,
De prier comme il faut, d’espérer et d’attendre.

J’ai ce désir très pur d'une sœur éternelle,
D’une sœur d’amitié dans le régne de l’art.
Qui me saura veillant à ma lampe très tard 
Et qui me couvrira des cieux de sa prunelle ;

Qui me prendra les mains quelquefois dans les siennes 
Et me chuchotera d’immaculés conseils,
Avec le charme ailé des voix musiciennes.

■Et pour qui je ferai, si j’aborde à la gloire, 
Fleurer tout un jardin de lys et de s Veils 
Dans l’azur d’un poème offert à sa mémoire.

Emile Nelligan.

_____ —
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cercles et dans leurs rapports avec le Bureau 
Exécutif.

, ,, Avant de terminer, permettez moi d’attirer
Messieurs et chers confreres, votre attention sur le concours de recrute-

Dans une lettre circulaire que j’ai publiée ment qui est commencé le ier octobre et qui 
dans la revue de septembre 1902, je vous se terminera le 31 décembre. Comme vous 
disais combien j’appréciais l’honneur que le savez tous, un des meilleurs moyens de 
venait de me faire le Conseil Général en faire progresser une association mutuelle est 
m’élisant président de l’Alliance Nationale, de donner à ses membres une garantie de 
Je vous promettais alors de travailler avec stabilité incontestable, c’est celui du recrute- 
toute l’énergie possible au progrès et à ment, mais bien entendu, du recrutement 
l’avancement de la société. La confiance sain et choisi, comme cela se fait générale- 
que vient de me témoigner de nouveau le ment dans l'Alliance. Je suis certain, con- 
Conseil Général, à sa dernière session, me naissant l’intérêt que vous portez à notre 
fait croire que j’ai tenu, en partie du moins, société que tous et chacun d’entre vous, 
les promesses que j’avais faites. Cepen- allez nvaliser de zèle pour faire admettre un 
dant, il est de son devoir, en raison de cette grand nombre de bons sujets, afin que ce 
marque de confiance et de gratitude que les concours d’automne 1904 nous donne un 
délégués m’ont accordée, de vous assurer résultat meilleur que jamais. Il n'y a au- 
que je continuerai à mettre au succès de cune raison pour nous empêcher d’admettre 
l’Alliance tout le zèle et tout le dévouement 3000 nouveaux membres, puisque ce chiffre 
dont je suis capable Et avec le concours ne représenterait qu’une moyenne de 15 par 
de tous les membres de l'Exécutif, qui m’est cercle. Mettorfs-nous donc à l’œuvre tout 
assuré d’avance, j’en suis convaincu, je m’ef- de suite et travaillons fermes afin de bien 
forcerai de conserver à notre société la posi- mériter de l’Alliance Nationale, 
tion tout à fait exceptionnelle qu’elle occupe 
dans la mutualité.

Je crois qu’il est constaté que les visites 
fréquentes aux cercles ont été appréciées de 

sociétaires et qu’elles ont eu des résul­
tats avantageux. C’est pourquoi nous con­
tinuerons ces visites et nous essayerons de 
les étendre aux cercles établis en dehors de 
Montréal.

Le Conseil Général vient de terminer une 
session des plus importantes et des plus 
belles, la discussion s’y est faite loyalement, 

acrimonie et sans personnalités. Les 
diverses commissions ont présentés des rap 
ports préparés avec soin et qui contenaient 
des suggestions nombreuses pour le bien de 
l'Association. Le Bureau Exécutif se fera 
un devoir d’étudier attentivement les diver­
ses suggestions qui lui ont été soumises et 
de mettre en pratique celles qui seront dans 
l'intérêt immédiat de la société.

Nous nous efforcerons de rendre la lecture 
de la revue aussi intéressante que possible 
et nous publierons avec plaisir les articles 
que voudront bien nous envoyer nos socié­
taires, sur les questions de mutualité et sur 
tous les autres sujets qui pourraient être 
utiles au bien être de l'Association. C’est 
aussi l’intention d’insérer de temps à autre 
des instructions aux officiers de cercle sur 
les devoirs qui leur incombent et sur la res­
ponsabilité de la position qu'ils occupent 
dans l’administration des affaires de leurs

Lettre Circulaire du Président Général

Jos. Contant, 
Président Général.

Montréal, oct. 4, 1904.

nos
Avis aux Sociétaires

Au nombre des amendements aux statuts qui ont 
été adoptés, lors de la dernière session du Conseil 
Général, il s’en trouve quelques-uns sur lesquels nous 
désirons attirer spécialement l’attention des sociétai­
res, parce que leurs dispositions devront être appli­
quées immédiatement et qu’il est très important que 
les officiers de groupe, ainsi que les membres, sachent 
que ces amendements sont en vigueur, à compter du 
22 octobre courant.

sans

Contributions.
Art. 90.—Les contributions des membres privés 

d’un pied, d’un bras ou d’un œil, sont diminuées, à 
compter du mois de novembre inclusivement. (Voir 
l’art amendé.)
Profession.

Art 9B.—A l’avenir, un membre ne sera sensé 
avoir abandonné sa profession pour exercer une pro­
fession prohibée ou dangereuse aux termes des art. 9 
et 9b que deux mois après qu’il aura commencé à 
exercer une telle profession.
Comité de Régie.

Art. il.—A l’avenir, il ne sera plus nommé de 
comité d’enquête dans les cercles. C’est le comité 
de régie qui se renseignera sur la qualification des 
candidats et qui fera rapport aux cercles. (Voir 
aussi l’article 129 )
Réglemente de cercles.

Art 120.—Sur recommandation du comité de lé-
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Réintégration.

Totit membre suspendu qui désirera se faire réinté 
gre devra produire un c -mlicat de santé aux termes 
de la formule 2b et en payer le coût : 50 cents

Droit d’entrée, B. P.
Art. 385 —Les droits d’entrées établis par cet arti- 

cle comprendront, à l’avenir, les honoraires d’e 
médtcal et de revision. L’honoraire , 
toutefois payé par le membre lui même 
examinateur.

xamen 
d examen sera 

au médecin- M- J. A. LAPlKkRB, M.D.
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pris place, par ses développements et ses 
progrès, au premier rang parmi les sociétés 

prononcé dans l’église paroissiale des similaires. Ce doit donc être pour vous,
bien vif plaisir de constater

SERMON

messieurs, un 
que la société à laquelle vous avez confié la 
protection de vos familles, dans laquelle 

sommes tous venus chercher protection

TROIS RIVIÈRES, LORS DE LA CONVEN­
TION DE 1904, PAR M. L’ABBÉ 

J. JACOB
___  nous
Confortare et esto vir. dans la maladie, a pris une des premières 
Animez votre courage et places parmi nos sociétés canadiennes-fran- 

çaises, une société qui fait honneur a notre 
race et qui porte envie aux sociétés étrangè- 
___ implantées au milieu de nous. Mais vou- 

Messieurs, lez-vous que la prospérité, la paix et le bon-
C’est avec une véritable joie, laissez-moi heur régnent toujours parmi vous ? Soyez, 

vous le dire, messieurs, que j’ai accepté Vin- avant tout, des hommes de foi et, de plus,des 
vitation que vous avez bien voulu me faire hommes de cœur. Toute association, comme 
de prendre part à votre fête, d’assister au tout arbre, produit des fruits bons ou mau- 
saint sacrifice de la messe, par lequel vous vais,porte en elle une sève divine ou une sève 

la louable habitude de l’inaugurer, et humaine, et tous ceux qui font partie de cette 
de vous adresser quelques paroles de bon association, solidaires les uns des autres, 
accueil. D’abord, je remercie bien sincère- contribuent au bien ou au mal qu elle fait, 
ment Monseigneur d’être venu par sa pré- et communiquent à l’arbre une sève divine, 
sence rehausser l’éclat de cette fête. Je s’il* agissent en vue de Dieu, ou une sève 
souhaite la bienvenue à Mr le Chapelain humaine, si les biens de la terre sont leur 
général de la société qui a bien voulu venir seul mobile. C’est à-dire, Messieurs, que 
prendre part à cette fête, mettant pour cela tout homme qui apporte sa coopération à 
de côté, les nombreuses occupations d’un une œuvre, est un homme de foi, et comme 
ministère actif. Je souhaiie aussi la bienve- tel il apporte à l’œuvre des pensées de foi, 
nue â tous les représentants des différents ou un homme matériel, et en cette qualité, 
cercles qui, par leur présence, témoignent n’imprime à son œuvre qu une impulsion 
plus que de toute autre manière, de l’esprit matérielle, qui peut être bonne, mais qui ne 
de fraternité qui règne parmi les membres participe plus en aucune manière a ordre 
de cette société. Je dois aussi vous féliciter, surnaturel, à la foi. Or à notre époque les 
messieurs, d’une manière particulière, de la hommes de foi sont-ils fréquents ? Non Mes- 
marque de religion que vous donnez aujour- sieurs, à cette heure, ce qui domine dans la 
d’hui, en commençant cette convention au société, c’est une besogne d’émotion, un élé- 
pied de l’autel du divin Sauveur, de qui ment romanesque qui dénature la foi chré- 

attendez, et non en vain, la vraie sa- tienne : ce que nous cherchons dans la reli- 
gesse pour mener à bonne fin l'œuvre qui gion ce sont plutôt des impressions que des 
fait l’objet de vos sollicitudes. C’est là une convictions, des jouissances, des friandises 
preuve bien évidente de votre foi et du bon de l’âme, si je puis ainsi parler, plus que de 
esprit de votre société. Chez vous, l’intérêt l’énergie et de la force. Aussi la foi n’est- 
matériel n’exclut pas l’intérêt spirituel, tous elle plus la boussole de la vie, le soleil des 
deux marchent ensemble et de concert, et peuples. Si donc vous voulez répondre aux 
c’est précisément le gage le plus assuré du besoins de l’époque, soyez des hommes de 
succès de votre œuvre et du bonheur de vos foi. Ce qui fait l’homme, c est la conviction, 
membres. Je vous avoue, messieurs, que je Donnez-moi un homme convaincu et il do- 
suis fier d’appartenir à votre belle société, minera tous ceux qui l’entourent. Mais la 
parce qu’elle est avant tout profondément conviction la première de toutes, la plus 
chrétienne et c’est parce qu’elle est profon- grande, la plus élevée, la plus durable, c’est 
dément chrétienne que j'espère la voir pro- la foi ; la foi qui donne la démonstration des 
gresser toujours et que je lui souhaite bon choses qui ne se voit pas, la certitude de ce 
succès. Le bon état de ses finances et la qui ne se comprend pas. Mais, pour cela, 
sage direction qui lui est donnée m'assurent il ne suffit pas de croire d’une manière va- 
qu’elle ira toujours en progressant. D'ail- gue, il faut faire passer la foi dans la vie, il 
leurs, la preuve du succès en est là, puisque faut que nous vivions d'une existence surna- 
cette société, la plus jeune de toutes celles turelle, et selon la parole de saint Augustin, 
qui opèrent dans la province de Québec, a que la foi soit comme le sang, qu’elle circule

soyez un homme de bien.
Monseigneur, res

avez

vous
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S^doSs .CTr? nais relevonsn°us et 
âme Pnn*ne da.ns toutes les fibres de notre cJvl.t ZrZ b?' Pyt0' nate' ut asP‘"as 
le senti1*6 ei°“ la pensée de n°s pensées I fil Ti d'n“ laTère des Machabées 
e sentiment de nos sentiments car HicJ a SCS “ s‘ Alors D|eu deviendra le principe 'es saints livres: Le juste vit de fof Z,J "0S- pensées- le maître de notre cœT 

Vivit- La fo' est une puts^e in EL* !'merons en lui 1 "os affections SW 
™C'be et/ien n’est impossible à l’homme Heure 7 T‘aCt de cette affection supé-
dire avP°SSède rEcOUtons nos ancêtres nous La seconde v°!Ur sera vra|ment noble, 
dire avec cette franchise chrétienne oui t e 7 seco,nde, qualité que doit revêtir notre 
connaît ni flatterie, ni détour • Canadien* C?U/’ cest a générosité. Notre cœur estFrançais vos intérêts se confonde" "avec 7V' 1>eSt par 'nstinct et
vos devoirs; cherchez votre salut et votre £1 J1 des élans de générosité; mais
fours6fidé? “ V0’eS de ,a vérité : soyez tou- est® bito°7i et sans hésitation
J urs fidèles aux principes et aux tradition* CSt b.len P*us difficile. On est généreux
qui seuls peuvent vous éloigner de l’abîme ,qUand °" est sur le piédestal, comme l’ac- 
C est dans la foi catholique, et dans die 12* 9U‘ trouve en lui je ne sais quTe puis- 
-eulement, que vous trouverez la vraie autn “nCu sous les battements de mains d’un
foi tomme6 Sagefe' Soye2 “"is dans votre sTla salfe* së^d'"6 \ ma'S S‘ '* rideau tombe, 
naïité 7! S 6,eS Unis dans votre natio- vu Life, n ’ 11 Se trouve réduit à deh,,,, g«£rcr<;z, ni”"

Mais la foi n’est pas seulement un» n • cbacun le regarde. Mais la générosité ner-

«Ile est SïSl'J,', ““ -‘“mmQuand nos cœurs sont déchira a 7 ,e’ autrement méritoire. Faire le bien
s,e ta, e«, s eï r-'™*
exil ici-bas se fait sentir, que l’homme est faire tnnin p n bants> ses opinions, pour 
beau sur ce piédestal de ù Volonté7e Dieu ce v ? ", 7 ?uedécide la conseien- 
dont rien ne peut l’arracher i n„; ;i 7T.U’ Cel voir en tout le bien des âmes et lache â la foi, ePla foi le console d le o^ifie' cœu^ ^ Dieu’v°ili où se reconnaît un 

là «qo* fait que l’homme le plus fort îiîé îéîumTîe^d"^611*- U troisième <ïua-

Si la foi est la première condition de votre v ral'’ab eraent dans notre langue à ce qu’il 
œuvre la foi seule ne suffit pas. Avec la Sur niiHU guand’ 4 ce <lu’il y a de meilleur, 
conviction on agit, mais pour se dévouer rnots t h T ne “ouve-t on pas ces 
il faut avoir du cœur. Ce qui constitue ouell« bon Dieu, la bonne mère ’ De 
homme, c’est la foi; ce qui le comolète W» h5 exp,;ess,lons se sert on pour faire l’é- 

c’est le cœur. Laissez mofdonc vous dt i”gLn q“e qu> s' ce "’est celle-ci : C’est 
en peu de mots, ce que c’est que l’homme cœur nnh|J6t" donc tous’ messieurs, un 
de cœur. La première des qualités dî bon, dTf ’ 8 CUX et bon‘ Montrez-vous 
=°Lur> c=st qu’il ait un principeVvé qu’Ü surtout d V°S rapport.s entre confrères, bons
naî,,n0b 6' nN°US ne s°mmes pas tous dW vive JrtL7* rfUnions- Que votre société 
naissance illustre. Dieu nous a envnva, M,par e cœur de ses membres. C’est le
sur la terre, sans nous demander comment cett^toncorT fa're régner la concorde, 
nous voulions naître, comme il nous retire tousqm es.1 votre devise et que 
de ce monde, sans nous demander si nous fait» h alnt,e.ndrea toujours dans la plus par- 
sommes prêts à partir. IlTe dépend pas £ ê.T Enfin- -oye. de vrais chré. 
de nous de naître d’une noble famille ; mais sache • PaS peur <lue ie monde le
ce que peut chacun de nous, c’est sé faîr» îôî,,V, gl°rlfiez par vos vertus le Dieu dont 
un cœur noble. Si nous agissons unique Z * * Cnfants' Vous "’êtes pas chré-
ment en vue de notre avenir sur cette te^î' * *“* ,P°ur vous seuls- mais vous l'êtes aussi
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pour parler et pour agir ; ne soyez donc pas pour l’honneur et le bien de votre belle so- 
moins généreux pour le bien qu'ils le sont ciété l’Alliance Nationale, 
pour le mal Qui pourrait calculer tout le Je termine. Messieurs, en demandant pour 
bien qu’un seul chrétien généreux peut faire vous tous la bénédiction de Monseigneur, 
autour de lui. Or, votre belle société compte 
beaucoup de ces chrétiens vrais et sincères ; 
vous en donnez la preuve aujourd’hui, mes­
sieurs. Eh bien, ne vous en démentez donc 
jamais. Que l’on vous trouve toujours prêts 
quand il s’agira de faire du bien, de telle 
sorte que l’on puisse dire que l’Alliance Na­
tionale est une société vraiment modèle, une 
société qui s’occupe non seulement du bon- Ampru4pmAntc aiiy Statuts heur matériel de ses membres, mais encore Amendements dUX Old.LUIS
et surtout de leur bonheur spirituel. En ------
finissant, veuillez me permettre, messieurs, Nous publions ci-dessous le texte des amendements 
d’attirer votre attention sur cette clause de aux statuts adoptés à la dernière session, du Conseil 
vos statuts où il est dit que vous travaillerez (i<nérl1. et <lui entreront en vigueur le 22 octobre 
à la conservation de l’amour et de l’usage de coura 
la langue française. Une nationalité s’affirme 
d’une façon très évidente par sa langue. Il LES PROJETS No 1, 2, 3, 4 et 5 ONT ÉTÉ

SOUMIS PAR LE BUREAU EXÉCUTIF

PROJET No 1

MKM HKF.S. — PROFESSION DANCIE- 
RRUSE — SUPPLÉMENT DE CONTRIBUTIONS

ALLIANCE NATIONALE
CONSEIL GÉNÉRAL

SESSION 1904

Ces amendements se lisent comme suit :

y a des peuples, et nous en sommes un de 
ces peuples ; il y a des peuples, dis-je, qui à 
travers une longue oppression, ont toujours 
gardé leur idiome, devenu pour eux symbole admission des 
du passé et gage d’espérance des résurrec 
lions futures. Une langue est pour un peu­
ple un trésor sacré. La langue, pour les races Art 7 En ajoutant à ,a fin du paragraphe fi i„ 
opprimées surtout, s’identifie avec le patrie- mots «* nj prjv(s de vUSage des deux pieds, des deux 
tisme. Entre l’âme d’un peuple et sa langue, bras ou d’un pied et d’un bras ’’ 
il y a identité complète ; on ne saurait ima- Art 9 En remplaçant le mot “trois” par le mot 
giner' l’une sans l’autre. " deux ”, dans la quatrième l‘gne du deuxième para-

fch bien. Messieurs, puisque votre société graphe, 
est es' ntiellermnt nationale, puisque les Art. 9 a. En retranchant les mots “ d’employés à 
memb.es qui la composent sont exclusive- ^es travaux faits par des scies mécaniques, 
ment canadiens-frànçais, c’est un devoir pour Art. 9d. En intercalant après le mot “œil” les 
VOUS, et ce doit être un devoir bien doux de mots: “ou atteints de suidité partielle Enajoutantà
défendre et de protéger autant que vous le Lmb^ t "o^n™ menült
pourrez, cette belle langue française que dans cet article, le Médecin en chef décide si le mem- 
nous ont léguée nos parents, cette langue bre atteint de cette infirmité tombe sous le coup du 
qui nous a bercés sur les genoux de notre présent article ” En remplaçant le chiffre “30” et le 
mère, cette langue que nous chérissons tous chlffrc Pa,le chiffre “15 . 
et que nos pères ont conservée au prix de Art. 9 e. En intercalant cet article après l’art 9 D: 
tant de sacrifices. Aimez la d’un amour sin- “ Un membre n’est censé avoir abandonné sa prof».
cère et vraiment élevé Conservez la tou- plofession prohibée ou dangereuse, que deux mois 
jours pure et harmonieuse et vous conser- après la date à laquelle il a commencé à 
verez par le fait même, votre patriotisme telle profession.”
dans toute son ardeur. Vous serez de vrais art. 9 c. En intercalant 1° après le mot : “d’exer- 
Canadiens Français, vous porterez toujours cer” les mots “ depuis plus de trois mois,” et 2“après 
haut et ferme votre drapeau, VOUS saurez tou- le mot “ dangereuse ” les mots “ ou prohibées.” 
jours et partout faire respecter VOS droits, Art. IL En remplaçant cet article par le suivant : 
la plus parfaite concorde régnera parmi VOUS “ Uette demande est soumise au comité de régie, le-
et comme conséquence, toutes les difficultés ggfè l’^rant? œc-tmandt^on 
seront vaincues, le bonheur, la paix et la cer(de par un iapport signé de son Piésident, ou re­
prospérité régneront au milieu de VOUS, et jette l’aspirant, par le vote négatif du tiers au moins 
le succès de votre œuvre sera assuré. Ce de ses membres présents. Il n’y a pas lieu de faire 
sont les vœux que je forme pour vous, Mes- raPPort au cercle du rejet d’un aspirant.” 
sieurs, et que je souhaite voir se réaliser Art. 12. En retranchant le mot “ d’investigation.”

Les statuts sont amendés comme suit :

exercer une
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«“•■wsttas sr.r* ■* *»■«ptionnel,: („ autoriser ^ JLIdâ! “* ‘u- par 'e cercle, qui ne p°ü, “'J1'6 réKrées 1 nouveau 

1 «amen médical et effectuée, »„ qU' a subi Toutefois, le cercle .V " aUCïnc modification, 
prononcer et signer lWaJfL'’V™’ 4 comité de régie U)1!,!: “ns f“endre ''initiative du 
»vant son acceptation par teMéW „ 1” ï°?<t"re,> Secrétaire-archiviste « ifï ,è?le“ent> le claire du 
mission de ce candidat comm»» ,n en chef. Lad- honoraires du m^H#» • Secretaire-financier et les 
prend effet, toutefois, qu'à compte? de Fl"ticipan,.ne hres malades ; (h) ZeMesT' V'8'"” dcs "'em-

ter-rdT.ïS'ï-4r fis Stmer*-'.•«
*35*8688;fE:”i"X T-’1'""" •"
C5r^tiE;4ttK5Sï —Æ*--—-« a

JWSsst“ 'a f- "■» «*
«fASa«ïï;sa»ij~*- jpiarM^Mr‘.ïsss

s-— r*Aï sas •*»
au'n jcl?*p,Jrr"-'"ri!»"' 'Prit l« m,l, -m,„.

honoraire de cerdV^ Et'^” ,du.n ?™bre seulement." m°tS ‘ mais à la -ème assemblée 
fusqrt "'«dôft "‘exclusiwmî “ CePendant ” |eutabs !*'' q" aioutant à la fi” de cet article • “En

Par Æ?®.- " 'e ^

Général.” mstallation au nom du Conseil
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dans cet ^icIeleTmo"'3 ■'LT'cMlfre'^11 C°ntenu 
ment des officiers dan« u. * , lttre du cautionne- 
locale des malad« peut é r "Cle? ayant -”= caisse
lui mentionné ci dêsC ” POrtéaUdoub,e de =="

PRO!ET Xo g

!t-KS CERCLES 
Les statuts sont amendés ,

mo1“deL0,!'"Entemp,aÇant le
comme suit : 

mot ■ w, £ '"^rxs ? ,r-
Art 120 a pn ;n, . plaçant par ceux-ci • “I-tTrhifl- et en les rem-

^mmsmsz
“quatre ” par le

■

graphe 7. les mots 
sanction.”

sB£SSB,S:&EFt
affaires, une^hmoT «"prè^le'? P°urfi '’«pAhtion'd"es , conseil GiNÉRAL.
tenue, à moins qu’il m ait été ord* fi*/’ ”e peut être a? 8tJ.lUt*I,sont amendés comme suit :

*a&r » **« » >— -w» * z.tz tee a.aUMsr- as
’* ” -II* ,» I, ,™. ”5™ Sri ~I ~™’lra",ZL7i„t

Il :cet article les
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V En remplaçant le premier paragraphe Art. 2o4. En retranchant tous tes moi. api 
par le suivant : “ Nul membre du Conseil Général, à “ fixé ” et en les remplaçant pat les “
l’exception des officiers de ce conseil, ne peut être ad- tins par jour, pendant cinq semaines et .*> cent p 
mis à y siéger pendant une session, sans avoir préala- jour pendant vingt-cinq autres semaines, 
blcment justifié de ses titres à la satisfaction de la Art. 257. en retranchant les mots suivants : “ Tel 
majorité des membres présents à la session. avis peut être adressé au médecin ou au Secrétai re-

2° En retranchant les mots suivants dans le deuxiè- archiviste du cercle ayant une caisse locale des mala- 
me paragraphe : “ Il devra produire à cet eff=t” et des” et en les remplaçant par ceux-ci : cejavis doit 
en y substituant ceux ci : “ A cet effet il sera produit : être donné tel que present par les art. 26C. JM ou 
(a) par chaque délégué ’et en ajoutant à la fin de ce 26f>, selon le cas, et en remplaçant la dernu i e phraae 
pariphe, les mots: “ (b) par les fondateurs et les ex- suivante : «•Chaquejoursubséouent de maladie donne 
membres du Bureau Exécutif, un certificat du Secré- droit à 1/7 de l’indemnité hebdomadaire 
taire général, sur la formule n° 12 A, démontrant leur Art 26f> En supprimant les paragraphes “ (a) , 
qualité à siéger à ce conseil. Pour obi nir ce certifi- •• (b) ” et “ (c) ” et en intercalant dans le paragraphe 
cat ils devront en faire la demande au Secrétaire gé- “1 ” après le mot “Adresser” les mots : “au Se- 
néral, par écrit, et fournir leurs adresses, avant la crétaire général ",
session.” Art 268. En retranchant les mots " jouissant du

Art. 82. En retranchant le deuxième paragraphe droit d’inscription à la caisse des malades. ” 
et en y substituant le suivant : “ Il peut,en révisant Art. 277. En intercalant après le mot “ bénéficiai - 
un certificat d’examen médical : (1) s’il est pro- [es " dans Je de paragraphe, les mots “préparé sur un 
duit à l’appui de la demande d’admission d un can- exemp]aire la formule n° 10 b. ”
didat, reraser ce candidat " “ Art 279 En ajoutant à 1. fin du paragraphe " 1 ”
en sa faveur que d un certificat dejtotation d n« mQtg .. un'exrmpiaite de la formule n“ 10 et
“dfïïSÆu £ la sÆëflui rafuse^'fe jj «oi, y dé^ne, ses bénéficiaires te, que prescrit par

un°temps dé’teminé “"(^“iîeVprôduit poûr'obtenir Art. 283 En retranchant dans le 3e paragraphe

augmentation de dotation, rejeter ceUe demande les mots “ d’une de, de à cet effet et le, rempla- 
permettre cette augmentation que pour une çant par “d’un avi cet effet sur un exemplaire de 

somme moindre que celle demandée ; (3) s’il est pro- la formule n 10 a t en remplaçant le mot cercle __ 
duit pour appuyer une demande de réintégration d un à la fin de 1 artic >ar les mots Con J 
sociétaire, rejeter cette demande ou ne permettre sa Art. 288 T jutant à la fin du premier paragra- 
réintégration qu’à la condition que lc^ certificat de phe les mot qu’elle soit manifestement d un ca- 
dotation qu’il détient ne soit pas remis en vigueur, ractère per :nt. ”
mais qu’un nouveau certificat de dotation d’un chiffre art. 292 En ajoutant à la fin de cet article :
moins élevé, qu’il détermine, lui soit octroyé en «r Toutefois si l’état de santé de ce membre vient à
échange du certificat annulé, lequel certificat doit s’amyjorer a„ pomt qu’il puisse faire un travail lucra- 
être préalablement rétrocédé au Conse,. Général, et (if> doit en l onner avjs au Conseil Général, sous 
radier son inscription à la caisse des malades ; (4) s il peine de suspension, à compter du premier jour du 
est produit avec une demande d inscription àja caisse troisfome mojs quj a suivi la date à laquelle il a pu 
centrale des malades, rejeter cette demande. reprendre son travail. Il sera de nouveau astreint à

Art. 9 C, 30, 31, 125, 154, 249, 251, 280, 294, l’obligation d’acquitter ses contributions, cotisations, 
356 et 357 : En remplaçant dans ces articles les mot s etc , à compter de cette date. ”

Bureau Exécutif et Conseil Général” par les mots 
“ Président Général.”

Art. 54.

une
ou ne

PROJET No 6.
PROJET No. 4.

__PÉNALITÉ. — PROCÈS. — RÉINTÉ-MANQURMBNT.
ORATION. — BUREAU DR PERCEPTIONBÉNÉFICES. 1

tLes statuts sont amendés comme suit :
Art. 211. 1° En remplaçant dans les titres en tête 

de la dernière colonne le chiffre “12" par le chiffre 
“ 14” et en remplaçai 'ans cette colonne les deux 
chiffres "$3.50, ” le piemier par “$2 50” et le se­
cond par “ $1 50 ”

2° En remplaçant, à la fin de l’article, les mote “ et 
189” par “189 et 256”

Les statuts soient amendés comme suit :

Art. 304. 1° En remplaçant, dans le paragraphe 
“ 11,” le mot “destinataire” par à qui de droit.”

2° Paragraphe lti :
En remplaçant les mots “ acte de félonie ” par 

“ acte réputé criminel par la loi commune du pays. 
Art. 310 B et 310. En retranchant de l’article 310 

Art. 249 A En retranchant tous les mots après jes mots suivants pour en former l’art'cle 310 B
“ inscrits" dans la 2ème ligne et les remplaçant par „ gix mois consécutifs de suspension opè cnt l’exclu-
les suivants : “ de droit à la caisse centrale des mala- qon d>un sociétaire.”
des, s’il en font la demande par écrit dans les 30 jours Art 33g A En retranchant les mots : “ lorsque 
qui suivent la dissolution de la caisse glades a ^ circon8tanccs l’autorisent pour cause de fraude ou 
laquelle ils étaient inscrits aux conditions établies par ^ . dice gravc ct volontaire commis par un mem-
les articles 211 A, 211 B et 211 F. bre contre la société ou contre un cercle.

rée au'Médecin en chef sur 1. matière. ” ” jud.cuure les mot. ou disciplinaire.

d
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iïïï5’?r: SiSpmHBiwiswr-: ss=--sg|$
^rse^tss.'u: :» "'i fftsrw,:----

5 alinéa 4. Remplacer l« a , les substituts de district"8 U suivants!
Par les suivantes : ‘‘SM, “d7X P™»»™. ligne- 
^•au.e sa santé. ,a,Zu,™ & ^

La2 m1nm;".'"C>s"'a'a lettre “ B ” âprès 
“ " °” dan, lé, articles tEfcSL Z*""1'* f*

En foi de quoi j’ai signé.

L. J. D. Papineau,
Secrétaire générât.

Anecdote Canadienne
CHARLES LEMOYNE ET LA TRAITE DE 

L EAU-DE-VIE

dan/ïe T„^ ™ *' d’entrée ” effroya'b" m«MM dë Sïï!* U0C dW 

l’honoraire d’examen médirTl0'^ /déduction faite de netlr, et Duchesnean son' 0nl^llac> gOUver- 
qu’" a •»* au médecin examint'ul,.^ '’‘r,ic,e 152 d= la trade de l’e^e-We Sëë'C SUjCt

iilSgPcaisse’ en'faTr’e U 7 pou,volr démissionner de cette mCS et femme* ivres, les haches ef 1 ’ h°m"

sS,5#iPr3E ESSsm™eesb™h=bénéfices de caissfde dëS. ^ M’ droits «* 

velle démande'avant S? m^n"' PeU' &ire de "°-
avis par écrit à HL* ^WE*.**

Stl^pp tpHEEïïEÊarticle, le, mot, * uu, ™ àf. £"«"!*« du dit fes prédisposantes sur 2,102 cas dë r ,k 
2»2 ” d,‘d°s,,'ons de l’article ose, qu’il lui a été donné d’observer XkoU'

iësSKsSSSS =SHr së?“'
----  sur 2,*9* cas de tuberculose p.i

et 249.

droit d’entrée.” °mpns dans le taux fixé pour

A. Jodoin et J.-L. Vincent.

L'alcool Homicide
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siècles, vous fera admirer de la postérité et 
l’on dira un jour que vous avez par ce moyen 
grandi la sphère des plaisirs honnêtes de 

notre histoire l’homme ici bas et élevé son caractère.
Le désir de connaître les origines et l’en- Oh 1 j’aime l’histoire parce qu’elle offre un

semble de l’histoire de nos paroisses corn- sl , *spT ’ 1|e Dar]e de
mence à se répandre. On fouille les anciens 1 histoire du Canada, pa c q P 
registres, les greffes des notaires, la corres- nous et qu’el e ^ .^ans tache^ Pu.ss.ons
pondance des gouverneurs et intendants, les nous inspirer le ^s"d"‘Vette minière de 
papiers de famille, les recensements, enfin les enfan s du sol, et de cet e mamère, de 
toutes les sources qui peuvent nous révéler plus en plus, faire aimer U patrie ! 
le passé. Bientôt nous posséderons une bi­
bliothèque qui représentera, par une longue 
suite de volumes, toute la province de Qué­
bec. C’est bien là un mouvement national
qui s’accomplit dans le silence de l'étude et . ,,
auquel nous sommes invités à contribuer La famille impériale de Russie possède 
d’une manière ou d’une autre. Ouvrez donc une épée de Napoléon ier, or, d après laca- 
vos papiers aux chercheurs ; ouvrez votre démien Albert Vandal voici comment elle 
bourse au livre, et saluez les travaux pa- (’aurait obtenue, 
triotiques des écrivains courageux qui sacri- Pendant l’entrevue d’Erfurt, Napoléon et 
fient leurs loisirs pour nous doter de ces Alexandre ierse témoignaient une amitié 
mémoires qui sont à la fois l’honneur et la fraternelle, et ne se quittaient guère, tous 
richesse intellectuelle d’un pays. les jours, ils montaient à cheval ensemb e,

La curiosité bien légitime d’apprendre visitaient les environs de la ville et les cam- 
l’histoire de la localité qui nous a vu naître, pements de la garde, 
ne nous procure pas seulement une étroite Au cours d’une de ces promenades, que 
satisfaction, elle nous amène à plonger nos Napoléon menait à bride abattue, 1 épée du 
regards étonnés dans l’ensemble de l’histoire tsar se détacha et tomba à terre, 
du Canada. Tel lecteur débute par quelques Napoléon dit aussitôt à un de ses officiers : 
pages locales, et finit par trouver une jouis- _ Ramassez cette épée et portez-lâ chez 
sance toujours nouvelle au récit des événe- moi. . . .
ments dont se composent les annales du Une certaine inquiétude se peignit sur les 
Canada depuis trois siècles et plus. traits d’Alexandre. ?a mère, fort hosti e

Adressons nous aux bons sentiments des Napoléon, lui avait prédit qu il serait retenu 
familles, des paroisses, de la nation. Que prisonnier par le terrible empereur, et ne 
l’œuvre déjà si noblement exécutée par nos sortirait plus d’Erfurt. Il se rassura vite, 
prédécesseurs s’augmente et se complète, car Napoléon, avec une grande courtoisie, 
s’il est possible, par les soins de la présente lui demanda la permission de garder cette 
génération. J’envisage ceci comme un de- épée en souvenir de leur intimité, et lui aon- 
voir de l’ordre le plus élevé. _ na la sienne en échange.

Souvenez-vous, lecteurs, que les pionniers Cette dernière est une épée fort élégante, 
de votre paroisse ont mis hache en bois à à poignée d’or et de nacre. Elle est conser- 
cet endroit ; que la chapelle a été construite vée au musée de l’Hermitage avec le nêces- 
ici; que le manoir était là ; que la guerre a saire en vermeil dont Napoléon se servait 

coin du canton ; que vos pères pendant son voyage et dont il fit present a
l’empereur Alexandre.

Pages Canadiennes

Benjamin Sulte.

Une épée de Napoléon 1er

e
F
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Ceravagé ce 
sont enterrés là, tout près de vous.

En faut il davantage pour réveiller les fi-
I

tior
bres de votre être ? Quel attachement pou-
vez vous avoir en ce monde qui dépasse de L’économie américaine consiste à aug- 
pareils souvenirs ? Où vos pères ont tra- menter ses revenus et non pas a diminuer 
vaillé, aimé, souffert, combattu, triomphé, et ses dépenses, et l’on apprend plus « 
où ils sont morts, là est votre patrie, là est ment à gagner de l’argent qu a en restrei d 

1 Vous grandissez à vos propres l’emploi.—Lazare Weiller. 
yeux en songeant au passé, et vous espérez 
bien que vos descendants ne vous oublie­
ront pas eux non plus. La chaîne que vous 
formez ainsi tous ensemble, à travers les

Dui
C
Si
P
V

votre cœur Se
On ne pardonne pas assez, mais on oublie Se

Cetrop.
InQuand la maison est finie, la mort entre.
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^tatlOUaU r 0r6anisé par M. 6. N. Pid,é et institué à 
publiée par Causapscal, Comté de Rimouski, le 25 sep-

La Société de Secours Mutuels Officié: ’parM'Chs'Duquette- R pp & 

L “Alliance Nationale ”

A MONTRÉAL
B. P. Boite 2172 

, Tel. Bell 2255, Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, OCTOBRE 1904

sb.rs%Ro^; =* "k:
Prés., O. N. Piché ;
Vice Prés., Cléophas Paré 
Sec. Arch., J. E. Pinault;

F»n. et Très., J. N. Piché 
Md. E., S. A. Larue ;
Comm., V. O. Morissette ;
Introd., All. Bolduc.

Cercle St-Pacôme, No 215.
p • . Organisé par M. T. W. Michaud.
Puisse le concours d'automne 1904 battre et ‘,nstltué à St-Pacôme, Comté de 

le record atteint en 1902. raska, le 28 septembre
* * * Duquette, R. P. P. G.

Officiers :
Chapelain, Rod. P. A. Caron :
Sb. P. G., Luc. Lizotte ;
Prés., E. Lebrun ;

, , , Vice-Prés., P. Royer :
les.nriAiT6 CSt Une sa,son d’activité dans Sec. Arch., L. M. LeBrun ; 
les sociétés mutuelles. Mettons-nous à l’œu- Sec. Fin., Très, et Md E T W MirhauH • 
vre avec un redouble ent de vigueur. Comm., O. Michaud * ' ha"d ;

Introd., F. Guy.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

B. P. Ste-Dorothêe, No 96.
Si les sociétaires lisaient la revue attend- , ^nst'tué à Ste-Dorothée, Comté de Laval 

régulièrement, ils se tiendraient £ '° p°r '9°4’ par M" Chs- Duquette,’ 
m eux au courant des réglements et des opé- RP' P °' ,
rations de la société. La lecture de l’organe Pelce1Pleur' L J- Laurin
officiel rend les membres zélés et enthou- Md" E’> D- Plouffe ,
siastes. Ce sont là les travailleurs : ceux oui Com,té de surveillance : MM. Narc. Le- 
sont toujours prêts à dire ou à faire quelque page’ prés‘ » J- R- Couvrette et Raoul Seers, 
chose dans 1 intérêt de l’Association. P- St-Joseph du Lac, No 97.

n InSMUé â S*" Joseph du Lac, Comté des 
Deux Montagnes, le 18 août 
O. Dépatie.

Percepteur, V. Desjardins ;
Irmiiué a Si Rcdi Comté d. l,As,orr1|. Comilt’ de IS* 'MM I E Se

Officiers . B. P. St-Paulin, No 99.

Institué à St Paulin, Comté de Maski- 
nongé, le 6 septembre 1904, par M. Dépatie 

Percepteur, Jos. Foisy : P
Md. E., W. Perron ;
Comité de surveillance : MM. Rod. J. A

5ert,‘”F‘c™;pri,id",i A- «

;
7 Place d’Armes i

;

Ça et
M. D., 

Kamou- 
1904, par M. Chs.

* * *

;

Pourquoi laissez-vous tant de vos parents 
et amis ignorer l’Alliance Nationale? Un
mutuïe P°Ur n°tre grande inst'tution

L* * *

/I
;

;

1904, par M.NOUVEAUX CERCLES
Cercle St-Roch, No 213.

Si; jGAt,oMdG,L,d,A UbrM”i
Vice-Prés., Thomas Lesage;
Sec. Arch., Lad. Forest ;
Sec. Fin et Très., J. H. Lafortune; 
Com. Ord., Av. Chamberland 
Introd., Alcide Gareau.

t1 1

ac
-

* e



30 septembre 1904PieX

St-Adolphe

Lafontaine. 
St Denis...
St-Ours------
Cou reel les. 
St-Vital... 
Lemoine.. 
Cadieux...

St François-Xavier
St-Raymond...................
S'e Marie de la Beauce
Brloeil............................
Chénier..............................

Béland 
Léon XIII

Sec-Fin....................
Tré-orier...................'
Sec.-Fin....................
Trésorier...................
Sec. Fin. et Très..

Gagnon, J. A...............................
Normandin, O M....................
Godbout, J. H............................
Bédard, F.....................................
Beaudoin, Eus............................
Archambault, Ed......................
Richard, J. M............................
Brousseau, Nap.........................
Soulard, H E...........................
Bourdon, J E..........................
Guertin, J J (M.D.)..........
Champagne, D........................
Richard, J. B T ..................
Moisan, Nap.............................
Lemieux, A...............................
Jodoin, Raymond..................
Basilièrea, F...............................
Senécal, R.................................
Bonvouloir, J. A.....................
Gaudette, P................................

S"C -Fin. 
Tiésorier 
Sec. Fin. 
Trésorier 
Sec.-Fin.

Trésorier 
Sec.-Fin.

En conséquence, ces officiers peuvent entrer en fonction. 

Montréal, i« octobre 1904.
L. J. D. Papineau,

Sec. Gin.

J

Cercle Leclerc, No 158.
M J. B A. Savard délégué à la convention du 

Conseil Général a présenté son rapport sur les tra-

Les membres du Cercle Sacré-Cœur, No 6, ont
fait une jolie réception, mercredi soir, en 1 honneur accuei|U avec enthousiasme. A l’issue de la 
du Dr [ A Lapierre, leur confrère à occas.on de r<union unc centaine de visiteurs furent admis dans 
SfSSNS.d,reCt 1- »»« de délibération et une fête brillante corn-

Le comité d’organisation de “«e petite fête intime m"îaSavard fat pr#senté lux visiteur, par M. le 
éta.t comptée de Messieurs S_ Beauchamp p.é^ ^ David At*l, ct la soirée se termina par un
RCnM,L„JGMou^u J ‘ goûte, agrémenté de chants, musique et

Une adresse élogieuse, fort élégamment écrite, a discours, 
précédé la présentation d’une canne magnifique au 
héros de la soirée Des discours, de la musique vocale 
«t instrumentale, entrecoupés, aux intermèdes, par
des rafralchissements. ont fait lcs frais du programme. ,<solutions de condoléance, ont été votées par
Co™7>^!dPe:uVénéL7r MM^n^,1eœnJd les cercle, suivants, au cours du dernier moi. =

Vice-Président ; Eugène Godin, avocat, directeur ; çBRCLE St-PlERRE No 8, à M. P. Alp. Geori”a”b 
Dr Cypihot, Médecin en chef ; M. Jos. Lussier, di- à Vœcasion de la mort de sa belle-mère ; 2 à M. 
recteur ; M. C. A. Daigle, du Bureau Médical ; A. ^ud. Langevin, à l’occasion du décès de sa mère. 
Mignault, Auditeur général ; échevin W. Proulx, _ r„.a,Hs No IO à M. Louis Ri-

Brigide, etc. son épouse.

A TRAVERS LES CERCLES C

laCercle Sacré-Cœur, No 6.
I>
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Cautionnements d’Officiers de Cercles
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La London Guarantee and Accident Company, à la demande du Conseil Général, s est 
portée caution de la fidélité des officiers de cercles dont les noms suivent, dans 1 exercice 
de leurs fonctions, aux termes de l’article 163 des statuts.

DATE D*ACCEPT. 
DU CAUT.NO-NOM DU CERCLE.FONCTIONS.OFFICIERS.

E =
 e
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nominations

SUBSTITUTS
par*M ““pîSdm?G?nî0,?*,Uiven,' °.nl oom™*>
leurs JdïSfSttl**' M8 SUb“,tUts aul’èl de

q, r ... 2i^MR JmA Ubrèc^> M D., CI. St-Roch, Ne
St-Guillaume, 29 mai 1904 ?IJ • B M-rissette, Cl. La Vallée. No 21a • r.,ï

L D Papineau, 4 Lnoite, Cl. St-Pacôme, No 215. 4 ’ Lut
Sec. Gén. de L’Alliance Nationale. médecins examinateurs

VS offrir no, p,„, ,i„cères remelcie|nent, aux B„«.Æéc«“ffdeCiM ‘UiVantl * M "ti<* P« le

§5rsSs5H?S5

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

M. L

Votre très obligée,
Joséphine Henry.

Nécrologie
A m. L J D. Papineau*"*' ^ 2 * “° T’- ^ —

Sec. Gén Alliance Nationale, décédé à la haie ScPaul, comfé tlTch^n"1
deSi: Srt Option d. chèon. $™£o "

lohn Me,.day. 2ôn mür?"'6"' d°,ati°n de f'“ ^^.ns^e^^cl^eloS'Wf *
- 9 s ^

. ».Br^r„ssriîr..„

M L. J. D. Papineau,' ^K* 9 j"“ *«■ „ M ^

Cher M eC' Gén ’ Allian“ Nationale, ° ^ Pri?£viHARLL’ 58 ans- admis dans le Cer-
Cher Monsieur, 1 rinceville. No 32, e 22 février 180a

rSütiïKys KT« ;« ïitT'fttü: 

îï&teS: * a J— «ÜIS ,
Croyez-moi votre tout dévoué « ficlalre ! Mar,a Ro“leau, épouse, $1,000.

N" 370.-J ARMAND LEDUC 26 „„„ .

rhoïde^ Cï“S* 1 5arc6me * Ai glande ty.

Bénéficiaires : Héritiers, $1,000
No3£:c7tAP°vL; BEAULÉ, 48 ans, admi 

aÏ î'ft f^y'ÿ» No 210, le 9 juillet 
décédé à St-Vital de Lambton

na'àfi0— 1904 Ça”» = Accident.
Bénéficia,re : Aurélie Feuiltaulr, épouse, $50a

Dame Zénaïdb Paré.

François D>ôn.

;St-Hyacinthe, 23 juin 19*4.
M. L. J. D Papineau,

Sec. - Gén. Alliance Nationale,
Montréal. s dans le 

1904, e t 
Co. Beauce, le

Monsieur,
Nous accusons récéption de
»i:«!3,«^ d°nt "0‘r* v Btn#hC,aire : Aur<lie Feuiltault, ép

J£-—<“w*

Le Cercle Saint-Hyacinthe, auquel appartenait le

votre chèque de mille

Idan. le Cercle” S^AmT/eT^e^olt

Bénéficiaire : Rosanna Brunet, épouse, $i ,00a

1
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CERCLES SUSPENDUS
Pour défaut de transmission des remises et rapports mensuels suivants :

CERCLES. Amende.SOSPBNDU LBRAP. BT REMISES DE
No.Nom.

$10.001er septembre 
1er octobre 

1er septembre

J uillet, août ...» 
Août, septembre 
Juillet, août........

64N. D. de Hull 
L’Assomption. 
billion.............

77
152

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES Date

No.Noms

30 septembre 1904 
29 septembre 1904. 
9 octobre 1904.

64N. D. de Hull..................
St-Benoit....................
Ste Gencviève de Batiscan

87
125

No U.-CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
Sb.P.O., N. Stmimeau, 2151 Notre-Dame ; Prie ,14 Demera, 

2185 Notre-Dame ; S A. et S. P , V. Oaudet, 80 StrOabrlel ; Md.
B . J. A Pilon, 46 Inepectenre. Réunione, 4me mardi du mois, 
an No 2151 Notre-Dame.

No 18—CERCLE ST-HENRI, Cité de SbHenrl

0. Poirier, 1898 St-Ja«ques; Md.B.,, J. O. A. Archambault. 3507 
No 1—OBBOLB 8T-J08KPH, Montréal Notre-Dame. Réunions, 3e et 4e jeudis, Salle Beaudoin, 3663

Notre-Dame. Sollenri.

Knua,RÂiM,;i«£SM
No I—CERCLE MONT-ROV AL. Cité de Ste Onnégonde g^^nï^'Réanîoni^demier samedi du moi, (aprèe-mldll ao 

Eb.P.a., L. Z. Mathieu ir.» BtplwUmjPria. No 30 Strjeoqnea
241 Atwater : 8. A., B. A Oriaé, 198 Richelieu .AFo 8 Lwult, #0 is.-OERCLE 8T JEROME
Béuntooà^îer et Se Vendredi,, 46 rue Vlnet JSfS&SZiS.:D^^Skue^.^îbVj^

No S—ORROLR BKAUHARNOIS, Beauharnois Réi,nions, 3e et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis
Bb P O A. T. Côté ; Pré*., J Bte Prtmeau ; B A., Joe. For-

tier S.F.’i André Leduc ; Md.-K., Al  ̂^groseilliers. B6u' No 16-CRROLR 8T-MRDARD, Ooteau-Statlon, Oo Boulanges 
nlou., 2e et 4e lundi.. 8aUe Vachon. Beauhamoi,. Bb.P.0.. Louto Douoet ; Pré.., J B. Dnm, .oil ; S. A. H. B.

No *—OBROLB DORVAL. Oo. Jaoquee-Oartier 8mlth; g>.# j. a. Lippé; Md.R., J. Che Ducharme. Réunione.
Bh P O . P. Lalonde ; Prés., George* Tardif ; 8. A. R. Lefeb- ^ dimanche, salle publique

No5-OBROLB VILLB-MABIE, Montréal

XTd^îSïîS! j dimfd, B3SÜIRt

5 mardis. Balle àaoy, 96 rue Fulford.

No 6—OBROLB BAORR-OOCUR, Montréal

W.*Dufault. 1106 Ontario. Réunions, 3e et 4e mercredis sous- du .̂ g p ( y Blouin, Jr, 290 du Roi : Md.K., J. A. Marooux, 
eo église Baeré-Oœur. 628 Bt-Valler. Réunions. îe et 4e mercredis du mois. Balle Molsan.

NoT-ORROLR 8TR-ANNR DR BRLLRVUR No 31-ORROLR LAVAL, Québec
«SESMSSSiW I. vSSa S'il

No 8—ORROLR 8T-PIRRBR. Montréal raCRflLE 8T-8TANIBLA8, Oo Beauharnois

aFBZSfciSSaSÜBSSB
fi o 14—NOTRE-DAME DE LA Q AEDE, 1. Perrot, Oo VaudreuU 

No 9—CERCLE BTB-OENEVIEVK, Co JaoquewOartlei 8b.P.O., Bérd J. M. Duhamel, orné ; Préa, A. Monde ; 8.
rtoB*B5iliifk ïfS* U65JÏ1 JfiETK LÂdu»ît iïnT tfcBrti.eoeï. Béun“ou.,'S. dima’noh. du m&, offlo. du 

Réunions, dernier mercredi, à 7 heure, p, m.,eaUe de la Fanfare ouré. j,0i5_oEROLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Militaire. 8b P O . Ktienne Charretier ; Prés.. J. B. Qeneet ; 8.A., J. B-

No 10—OBROLB ST-OHABLRB, Montréal DuchMUMU; 8.F., B. P. Bédard.' Md.B., P. PeUetler. Réunion,
Chapelain. 1 abbé J. Cabana, 267 Centre ; Pré,. Bon BUta 3e Jeudi du mole, à 8 hr. p. m„ Block Murr*P 

Bonin!»? Ôentre; BbP.Q., Joe. Pépin, 491 to Omnll TroM, NolO-CEROLE 8T-LOUI8 DE TERREBONNE

aasggsaBimtiiüfc

oavoleMOi

N. B.—Le coût de l'Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

i
c

b

8Réu No 17—ORROLR JOLIRTTR, Jolletu*

«ts^uSRttSSfin?”
No 19—CERCLE 8TE-EL18ABETH. Hte Elisabeth

MSiS!
nions, dernier mardi du mois, Roole modèle du ViUage. 

No 10—ORROLR 8T-VALIRR, Québec

’Bernard

Ar
Ré

H
P. i

Mil

81
rom
Réu

8b
iHtt*
P A
Réui
Berri
No 54

sonneuve. 8b.

N
8b. 1

sa

bo.F
8.F., J
nier ?e

i
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8b P a ?°w7CE?01^ 8T MARTIN, Oo Laval
aVr!?: iTït^MA eV& A

oIom, dernier earned! du mole, ' Md-E ' Eli- Gadoury. Bdu-

Kiffel, coin Amherst et de Montigny. "* #t 36 vendredl». aalla

^““pr; Oodotu”
sit sasfirfefi11-'■uriti* m^UuiS

8bPQ ““'œz8' LE-b-“.
M«feri°iKma!V8 ** n“S‘eévPrM ' Jm Lamarche ■
Reu clone, den.ll,mercredi dï moTcheVtLati^rre.

9bPnKv°i"r0,KtM HOOHBLAOA, Montreal

nione,Ioret2emiroredle7S21NoUe-D.^U' “ Réu

8W‘"-«*. On Montcalm
«efissaMs»?-

8b.P G." m" T?BpX8utoL.ABK.BViT'|,*ld

K.» ttïsïâfisî42raÈ

UK o N® 1M-ORBOLR ST-PAUL, Oo Hoobela»

ml.n,d,8H.uruHF“,J‘‘;r*!tiE' kiiü££SR

No 65—

Réu
SA.,
Halo

8b PNq° 6a~?Ku°,L’‘ 8T-HYA01NTHK, Bt-Hyectnthe

SdHE^LTt^--ILa^^^;<:2oRT<ri iKîSSwrss-:

NOG-OBKOLR ^  ̂ d, VGOU, Oo Jollette

Poirier; S.pVh B^xü* ^éu2inn?eeiRoelere : 8 A- M««ime 
le Dr De.Ro.len, “ ^unions. 1er samedi du mois, ohes

8b pN0°,7!r°S.n8eT ^TSLFÆÎL‘î>
nioneî UlS'dMu ïï"™ ' M’d E ■ T^UtonSu.'. RéuArth

tberine. Réunlone, dernier Jeudi, .alla La'rtriem ^Du,^,,"0*"

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE Mile-End

p"®5SteBSSS®«Ç$tt
dieu* de Oourville, 96 Pontiao Md F »ï?s?VLJ*- °** Mont-Royal. RéunlonÆt K&Jfi So^M^"I ÊStilÜiPiS

SbPO et° J,r0KE°Llt RIO AUD, Oo VandrenU 

No 47—CERCLE 8T-EPHREM Oo Ragot

JoS^KK-,,1Ml ?, K*

SEStSST* Riun,on.,d.rLi.B ,t^tt lot

No «-CERCLE BOURGET, Montréal 

Réunlone, » et «e cardie, .all. DlL^Yil'^^i
I

p „N01W-Y?R0LE FIKRRKVILLB, PierrerlUe
H8L.P8b^; £*dPE.Tfc Oéti"^ « S.F..
che du mois salle MoLore. °* inea IWun,0“». dernier diman-!•

8b.P.O."Â^Omn?bo\8T^8,SMV0rt“^

^tTl'nndla^U^TrotU,0,8" : Md “ ' P rLiouI,

No 98

El.
».

„ ~ CERCLE ST-JOACHIM. Louise will «8
d Sh p'S "ATbYrYB°t“ n^^r8’SARî,ÏR'I-ol,ta* 

reÈ: «.A..

Réunion. : le dlm.noh, » 6, heiinïdu\ofc SS £ 

a* p (1N”S.!r^eR0LB TAMASKA, Oo Yamaeka

BseïfiiSSfc&sggtia

fâ£ras8ts"#nSSa^i

O
iu-

-nche du
Mr

Ml,Ehi», ssar- tssaai

107

U 89
ron- •««KSsSæs&v»

SSF*»fw
ai
ite. ,b , „*! 1ÎÎt£?RCLE ST-BERNARD, Sorti,

A. p: v.âwaiîi^iiJlSid”£™ti>*2Se.A., 8.P.,

te° « »—* fcttrsaiiaaÆ'gs*
N8b4pO1^0îeiîr^1A5 ^«OSTOME. Oo Ohateaugua,

rome ; B.k et Md E™A J*Toui>irf PalTiU,®: 8 A *J E- D*. 
«u mole, ealle du Oonëell J ™ pl ' Réunion, dernier Jeudi

BS îtZïF'f °°"“ d* Véudnmü.

resll
•B
Bte

^tenMiV'™1" ~*d”«£ * iS

pSïïftïiS?- ‘p^* jl^Nte^p?,;^NaiXrt, 684

J. B.

q. _ NoflO-OEROLE BOULANGES, Lee Cèdres. 

»lM,Dftuïr,li/,rt,J" SA- Ifboumodiér. ; 
°1» «-d«41 «u moto,' eüto ciljuûmT uL oidm.84"01001’ d” I

8.1
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No 160—CERGI.E VERDUN, Oo Hochelaga.

Md.E., Vtldar Rhéaume Reunions, dernier lundi, salle aau»e,

No 1U-CEBCLE8T-EU8EBB, Montréal.

R ? A. Ranger. 66 Pullum. Réunions, dernier mercredi du mois 
sous-sol église Ht-Eusèbe. 33 rue Ross, Verdun.
NoU6 - CERCLE NOTRE-DAME DE OR AN BY, Granby

ssîimBêHsBssaë*
No 163—CERCLE 8TB-SCHOLASTIQUE, Oo Dmi-Monuiw 

Chapelain, Rév. R Hétu, Sb P.0,, J A Bthlor ; Pr^., Jo.. 
Foribr : S.Â., N Forest, ; S.P. et T., J. H. Laqglots; Md.E.,8. 

Réunions, dernier mercredi.

No 163-CERCLE DOLLARD Montréal.

D:p*a£r“S: %.2Mî

Wellington

Lamarche.
No 117—CERCLE 8T-AUOUBTE, Bte-Bllzabeth BtrHenri.

^pas'Z;vn°~.^t^àA\pÏD^
SLrTîiM Bt-Jaoques ; Md.E., O H Létourneau. com des rues

No 118—CERCLE OARNBAU, cité St Henri.

Labelle, 71 Vinet, Ste-Üunégoude ; d. E , J. M R. Trudeau, 
SURiSàmond Réunions, Sme mercredi du mois, salle Duvernay. 
15 Vinet, Bte-Ounégonde

No 165—CERCLE 8T-PAÜL DE GRAND’MERE 
Chapelain, Rév \.n Laflèch- ; Bb P.O., J H ^’e '

Jte:
No 170 - CERCLE LEON XIII, Montréal.

Chapelain, Rér. M. L. P. Ch suet, 110 Çhamplaln; SbP.O^,

K&rHe’î» “ttndl 22 Unloï L C-mm,..
•heude, 149 Bem, à 8 h

No 133 -CERCLE DUVERNAT, cité Ste-Ounéfonde. 
ai, p O 11 Lettonie, 164 Deilele . Près J. B. Bonhomme,

§!dFRl^i^^i^iP2'i^vernay';d6id!?rj3tpjibihjnineeru'M3i 
Notre Damtf. Réunions, lor^jeudl du mois à la salle Duvomuy Man

No 173—CERCLE FRONTENAC, Montréal.

m-mmmmè
1079 DeMontigny.

No 124-CERCLE TRIFLUVIEN, Trois-Rivières.
HL P n n I N Teædale ; Prés.. .1 B. M Barthe ; 8.A., O R8Lord ' B.F., F X. Vanasse ; Md E , Nap. Lambert Réu 

nions, 2e et 4e dimanches, 150 rue Notre-Dame.

No 116—CERCLE 8T-BDOUARD, Bouler. St-Denis, Montréal 
nhaneiain Rév. J. A. N. Morin : 9b. P.G.. Louis Boire, »52 ÎÏÏÎln Prés Victor Carmel. 20lé Bb-Huiieri, B.A., C. B La- 

^uee“960 Beau bien ; S.F . J. T. Ledoua, 1643 St-André ; Md. E 
'Vérina 1816 SbHnbert. Réunion». Se et 4e mardi» «lie 

Str Edouard. 956 rue Beaubien.
No 137—CERCLE O LIER, Montréal

No 173—CERCLE CONTANT. Montréal.

™u», 2e et 4e mercredie, salie Gagnon, coin Amherst et 
montigny.

Ne 174—CERCLE ST JEAN DE LA CROIX, ViUe St-Louis

Sfcsa.’s.wiîi"-

No 179—CERCLE ST-GAMILLE, Co Wolfe.

Réu
Dé-

Soin S^Laum,t; MAE , L A il.pl», 358 BtD.nl. Réu- 
ïtonl, te mercredi, an Monument National

No 138 -CERCLE 8T-8AUVEUR, Québec.

ÎJÜTnSl», 663 St Voiler. Réunions, 4e lundi de chaque 
moi» salle ThOrien, 85J rue Victoria, St Saureur.

No 135 - CES OLE BRUCHESI, Montréal.
«a. rÂ,,cbLrxït,L"r^M^t;„^;r8".FPiuj'

h.Wn. Wo^Ta eBtb^. jetN d&A.uPh RTéhnl:

nioni, dernier lundi, salle publique.
No 180—CERCLE 8T-PH1LBMON, Btoke Centre,Oo Richmond

4e dimanche.
No 181—CERCLE HTE-CECI [Æ.^Ste OécIle de Whitton,No 136—CERCLE CHAMBLY 

No 140-CERCLE CHICOUTIMI, Co Chicoutimi 

No 146—CERCLE 8TB-MARIE, Montréal

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.

raeCharleroU, prè.Centre

Chapelain et Sb.P.Q., Rér. N 8. H Gaulin ; I^s. Pierre
Æîl » demto Am.nche, » Mtoo“ ' ' * M'llet“-

No 182-CERCLE RACINE, Weedon, Co Wolfe

samedi, salle publique de Weedon Centre.

No 183—CERCLE BT PROSPER, Co Champlain

P»«;°8l- sçF , Isidore Huude. Réunions, dernier mardi, h la salle pu-
blique.

No 186—CERCLE ST-ALPHONSE, Thotford Mines
2*ÏEnRnhIri °S “S Mbanto°an '

Uèréi': Md.RE., J fc. Beaudet. Réunions, dernier Jeudi du 

mois, selle Labranche.
No 186—CERCLE LEO ARDEUR, St-Antoine de Lotblnlére

02tin-rFA,cbh.,^i.rMd:E&pwjM-^t:

Réunions, dernier dimanche du mois.

No 149—CERCLE 8T-JBAN BAPTI8TE

Ssàs-:7MÆW"'”""
No ÎSO^CEROLE LARTIGUE, Longue-Pointe

, chr,?ïdB8,À J0Hi2£ïï2 : agf-ï:
du moUi “le

No 186—CERCLE 8T-DÉSIRÉ, Bleeh Lake, Oo Mégantio
pS^mSK-8A%°.ridm^imJ2né: sVTh'b i
d2d ’'Md ”. Tanoréde' Fontaine. Réunions, te dimanche du 
mois, sa1 le Morin. iff-saA.

T-


